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CONFRERIK

§pé§ - gaint I^ogaipe.

RÉSUMÉ DE CE QU'IL IMPORTE LE PLUS
AUX FIDÈLES, DE CONNAITRE
TOUCHANT LA CONFRÉRIE

DU ROSAIRE.

Explication dn met rosaire-

Rosair^-ou ioser?ie est un vie'JX mot qui
signifie UH.part^rre planté fc fosiferS. " Ije; h»m, con-
vient parfaitement pour désig^ner la prière révélée

à saint Dominique et recommandée entre toutes,

par l'Éiflise.

Les roses blanches .eprésentent, en eflFet, les

mystères joyeux ; les rouges, les mystères dou-
loureux

; les jaunes, les mystères glorieux.

Explication de la dévotion elle-mime.

"Le Rosaire—dit saint Pie V—est une ma-
nière de prier Dieu, pieuse, facile, à la portée de
tous. Il consiste dans la récitation de quinze
dizaines de "Je vous salue Marie" précédées cha-



cune du "Notre Père," et dan» la méJilatic des

quinze mystèrea de notre sainte religion, lesquels

nous représentent la vie, la passion, et la gloire de

Notre Seigneur Jésus-Christ. (17 Sept. 1669.)

Récitation des prières, et méditation des mystères,

'ou, si l'on veut, prière «wo/e et prière mmtal»)

telles sont lea deux choses qui coi stituent le Ro-

saire.

Par la prière, nous parlons à Dieu.

Par la méditation, c'est Dieu surtout qui nous

parle.

B<eitetioii des prières.

Nous faisons remarquer que cette récitation ne

comporte pas le "Gloire soit au Père" récité com-

munément. 11 n'est pas nécessaire, en effet ;
et,

en disant le Rosaire pour .leq mftcts, ,on peut très

bierf Ifc rtr^iîi»- JV->ttflpri*'-«'i Sii^beur, Jon-

nex-!ef\fh>'Mp6i'iUt^il,'ef qu'Ut volenl luire votre

lumière. (Requiem etc.)

Au Canada—et c'est aussi une coutume en Al-

lemagne,—avant de commencer le Rosaire, on

récite le "}f crois en Dieu,"q:ie l'on fait suivre de

trois "Je vous salue Marie", et du "Gloire soit au

Père. "—C'est une pratique excellente, mais qu'il

ne faudrait pas regarder comme obligatoire.

Méditstion des quinze mystères.

Il est des personnes qui se persuadent trop fa-

cilement qu'il leur est impossible de faire cette

' r
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méditation. A leur avis, elle ne pourrait convenir

qu'à certaines flmes d'élite.

C'est une erreur prc'ondit, ct'mme il le serait de

croire qu'un chrétien n est pas tenu de ccnnaitre

les principaux mystères de sa relJKion, et d'y ré-

fléchir, de tempu à autre.

Médtlor, en effet, c'est r^ehir ; et, méditer sur

les mystères du Ros.iire, c'est réfléchir avec son

esprit et avec son cœur, sur ce° qu'ils renferment

pour nous, d'enseignements et ci'exemples.

Cette méditation ainsi entendue, ne dépasse

pas la capacité du grand nombre. C'est pourquoi,

les Souverains Pontifes ont proclamé mainte et

mainte fois, le Rosaire, une dévotion /oct/«, êimple,

faite pour tout le monde.

Il faut convenir cependant, que cette méditation

est impossible à certaines personnes, pour cause

d'ig-norance, de faiblesse, etc.

Dans ce cas, l'Eglise les en dispense, et ne leur

demande qu'une chose, dit Benoit XIII, réciter

pieusement le Rosaire. Toutefoi;', le Souverain

Pontife veut qu'elles s'habituent peu à peu, à faire

cette méditation, dans la mesure de leurs forces.

La méditation se fait en mime temps qu'on récite

la 'izaine. Il est cependant permis de la faire

immédiatement avant, ou, immédiatement aprèi.

Il n'est pas nécessaire d'énoncer le mystère.

Toutefois, pour la récitation en public, il sera bon

de le faire.

Il est permis poui raison sérieuse, de changer

l'ordre des mystères, mais il est nécessaire de



n,édit.r .ur ,ou.. cV„.à.dir.. qu. cAa«.„ ,,,.»u.„« my,l»^, au «, méditation et m dixain».

dall'nf" •
p'*" "'""P'* ''• '''• '- méditationdemandé.. „ | on voulait Ur., A t^p. a ,„<„, ,,récit de cesi mystère».

que
1 on trouve.-, i la fin de ce petit travail, (page

Nou. nous contentons de donner ici. avecchaque mystère, de, intentions spéciale, que nous
recommandons à raison de leur extrême impor-
tunce, mais qui n'engagent la liberté de personne.

L'Annonnation delà Tri$-Sainte Vitrgi
Pnons pour obtenir ou conserver l'état de grâce.Im Vmtation.

Demandons la grâce de ne donner que de bons

La Naittance de Jfotn Seigneur.
*'"'' **'

Demandons la générosité à faire son devoir.
La Prieentation de Jaut au TempU.

Demandons le respect et l'amour de l'Eucharistie.
/-« Jieeouvrement deJénu att Temple.

Demandons l'éducation sainte des enfants.
L Agonie de Notre Seigneur.

Demandons la contrition de nos fautes et l'horreur

la flagellation de Jétui.

Prions pour ceux que nous aurions scandalisés.
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L» CouruwuMitnt iCfy^ncê.

Oemandon. le zèl« à .'in.truire de I. religion.
l-t ror44H,unl fin In Croix.

l'rion.pour ceu à qui noui auriong c.uié dc>

L« Cruti/itmonl.

Prions nour les agoni.ants et pour obtenir une

/_ D- bonne mort.Jm JitMumelum d» A'otr» Sngntur.
Demandon. la charité vii-à-vis eu prochain.
A A»eeni\(tn d» Ifoln Sngruur.

Prions pour les âm^ du Purgatoire.
La Due^iU d» S i E,yrit nr h, apâtru.

Prions pour no. prêtres, pour nos ami. et bien-

... faiteurs.A Auom/,t\on de la Tri, Sainte 1 ^g,
nemandon. une chasteté parfa, et' l'esprit de

/, n pénitence.
/-« CounmnemetUdtla Tri, Sainte Vim-ge

Prions pour que la dévotion du Rosaire soit plus
connue et mieux pratiquée

EiBeaoité dn Sotaire.

"L'homme s'agite et Dieu le mène" dit un pro-
verbe. Nous pouvons ajouter que la prière, Il son
tour, mène Dieu, en ce sens qu'il s'est engagé à
se rendre aux supplications qu'on Lui adresse.
Quand ces supplications Lui viennent de SaMère, elles Lui sont irrésistibles. Marie est, eti

effet, la Toute-Puissance Suppliante, (omnipo-



tentia supplex) et elle n'est jamais mieux amenée

à remplir ce tôle, que par le Rosaire, sa prière

préférée.

FrineipaleB indulgences du Eoaaire.

Léon XIII dans son Encyclique du 5 Septembre

l'égal parle "du trésor merveilleux d'indulgences

dont le Rosaire est enrichi."

Qu'on en juge par ces quelques indication-î.

1o Pour la récitation du Rosaire entier, indul-

gence de la Couronne d'Espagne, c'est-;'i-dire,

une indulgence plénière.

2o. Pour le simple fait de prononcer le Nom de

Jémt» dans chaque "Je vous salue Marie" du Ro-

saire, indulgence de cinq ans et de cinq quaran-

taines, c'est-à-dire 2025 jours, à peu près; (afin de

rester dans les limites de la vérité, en ce qui con-

cerne les 500 jours d'indulgence du chapelet des

Croisiers, on se trouvera bien de comprendre ce

qui est dit ici) ce qui donne pour les 150 "Je vous

salue Marie" du Rosaire, un total de 303,750

jours.

3o Indulgences de sainte Brigitte ou de Benoit

XIII, c'est-à-dire cent jours pour chaque "Notre

Père" et chaque "Je vous salue Marie" du Ro-

saire.

NOTR. Ces indulgences et les autres en grand nombre, dent

il ne sera pas parlé ici, il n'est pas n&eMaire, pour les gagner,

de les connattre. Il suffira d'exprimer à cet égard, une fois

pour toutes, son intention.
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4o. A l'article de la mort, quatre indulgences

plénières sont accordées aux Confrères du Rosaire.

La prtmiire pour ceux qui meurent en tenant à la

main, le cierge bénit du Rosaire. Ce cierge

reçoit une bénédiction spéciale, et il est à conseil-

ler de s'en pourvoir à l'avance.

La deuxième est pour ceux qui reçoivent les

Sacrements de Pénitence et d'Eucharistie.

La troUième est pour ceux qui, avec des senti-

ments de contrition, invoquent de cœur, sinon de

bouche, le Très Saint Nom de Jésus.

La quatrième est pour ceux qui après avoir reçu

les sacrements de l'Eglise, déclarent vouloir mou-

rir dans la Religion Catholique, se recommandent

à la Sainte Vierge, et recitent la prière suivante :

Salut, 6 Seine, Mère de Mieéricorde, notre vit,

noire douceur et notre espérance, ealut I Enfants

d'Eve, malheureux exilés, nous élevons nos cris vers

vous, nous soupirons vers vous, gémissants et fleurants

dans cette vallée de larmes. Oh ! de grâce, notre

Avocate, tournez donc vers nous, vos regards misé-

ricordieux, et, après cet exil., montrez-?ious Jésus, le

fruit béni de vos entrailles. clémente I d cha-

ritable ! 6 douce Vierge Marie I

Voilà quatre indulgences plénières dont le Con-

frère du Rosaire peut profiter à l'heure de la mort.

Note. Evidemment, selon la nature des choses, une seule

indulgence plénière payant toute notre dette vis-à-vis de Dieu,

l'on ne peut en gagner qu'une pour soi. Ce principe est tap.

pelé par la Sacré Congiégation des Indulgences, et il ne &ut

pas l'oublier.
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Toulefoû, comme on n'est jamais assuré d'avoir gagné cette

indulgence plénière, eu égard à nos dispositions imparraites, il

est avantageux de faire les œuvres prescrites, pour
.
gagner ce

que l'on pourra' des autres indulgences plénières accordées.

C'est la raison qui explique pourquoi une «ainte Catherine de

Sienne, après avoir reçu, sur son lit de mon, l'indulgence que

lui avait accordée Grégoire XE, demanda qu'on lui appliquât

aussi, celle qu'elle avait obtenue du Pape Urbain VI. (Drane.

Sa vie pp. 368 et 413.)

60. Indulgencet de lafête du Trèe-Saint Rosaire ou

de la Porlionoule Dominicaine.

Non seulement les Confrères, mais encore tous

les fîdètés, pourvu qu'ils se soient confessés et

aient communié, peuvent, depuis ta veille de la

Fête, à midi, juequ'an coucher du soleil, le lendemain,

Stagner une indulgence plénière, autant de foie

qu'ils visiteront l'autel de la Confrérie. Ces in-

dulgences sont applicables aux âmes du purga-

toire.

Confestion.

Quand la confession est exigée pour gagner
une indulgence, toutes les personnes qui ont l'ha-

bitude de se confesser une fois par semaine, se

trouvent avoir rempli cette condition. Dans
certains diocèses, cette faveur est étendue à la

confession faite habituellement toutes les deux
semaines.

t'ommunion.

La Communion exigée pour le gain d'une indul-

gence, peut se faire, non seulement le jour même,
mais encore la veille.



Fractionnemeiit du Boiaire dans la récitation.

Voici la règle générale que nous formulons de
la façon la plus simple : ne pas diviser le Rosaire
en plus de trois parties, et réciter d'un seul trait,

chacun de ces trois chapelets ; Il sera permis,
par exception, de réciter le Rosaire en le divisant
A sa convenance, dizaine par dizaine, mais une
teule fois dans la mêtna semaine.

Inscription-

Pour être membre de la Confrérie, une seule con-
dition est requise, c'est d'avoir son nom inscrit sur
le registre de la dite Confrérie, pourvu que ce ne
soit pas à son insu et coiUre son gré.

Les enfants ne peuvent être admis avant l'âge
de raison.

Les sourds-m.iets peuvent l'être et gagner
toutes les indulgences, à cette condition qu'ils

remplacent les prières, par d'autres pieux exer-
cices imposés par leur confesseur.

Pratiques recommandées atut Confrères, bien que
non obligatoires.

lo. Réciter un Rosaire par semaine.
-'o. S'approcher des Sacrements, le premier

dimanche du mois, et les principales fêtes de la

Sainte Vierge.

.'io. Assister aux réunions, processions et autres
exercices publics de la Confrérie.
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4o. Tfavailler avec ardeur à faire connaître, et
à répandre la dévotion du Rosaire.

60. Prendre l'excellente habitude de réciter
tous les jours, un chapelet, (un tiers du Rosaire.)

Béoitation du Boaaire, en famille.

Pie IX disait à des pèlerins français, en 1877 :

"Vous direz à vos compatriotes, que le Pape leur
donne ce c.nseil, réciter le Rosaire, en famille.
Le Rosaire, c'est le résumé des prières chré-
tiennes."

"Nous exhortons vivement tous les fidèles, à
pratiquer, chacun dans sa maison et sa famille, ce
pieux exercice du Rosaire ; à le faire passer dans
ses habitudes" Léon XIII, 18 Septembre 188.3.

"Autrefois, dans les familles chrétiennes de la

ville ou de la campagne, c'était un usage sacré de
se réunir le soir, après le travail de la journée,
devant l'image de la Sainte Vierge, et de réciter
le Rosaire. Cette Association de prières à' Marie
a quelque chose de très doux et de très salutaire
pour les âmes." Léon XIII, Encyclique du -^0

Septembre 1896.

Le 30 Août 1899, le cardinal Gotti parlant
au nom de Léon XIII, pressait les évêques d'a-
mener les fidèles à s'agréger à la Confrérie du
Rosairét et à ob.server chaque jour, chacun chez
soi, ou dans sa famille, le pieux usage de la réci-

tation de celte prière.

Heureuses les familles qui se rendront à ces
appels multipliés de celui qui remplace Notre Sei-
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n
gneur Jésus Christ, sur la terre. La Vierge duRosatre en éloignera ces désordres et ces hontesque tant de familles connaissent, à l'heure actuelle!

Privilège» des Auooi<(.
Ils bénéficieront durant leur vie et après leurmor,. de toutes les n.esses, prédications" jeûnes,

abstinences, veilles, études, travaux des Religieux

.efcÏré -e^
^^^^ '^ "°"- ^ «^'^ ^-''«^

Ils auront une part spéciale dans les mérites et
es satisfactions de tous les Saints et Saintes de

I Ordre dont le Pape Clément X disait . "Comp-
tez SI vous le pouvez. les étoiles du firmament, etvous pourrez parler du nombre de Saints quecompte

1 Ordre du Bienheureux Patriarche Domi-
nique."

Ce dernier a toujours considéré les Confrères
du Rosaire, comme étant de sa famille. Cette
union se montra d'une façon particulièrement tou-
chante dans le martyre de 64 Bienheureux Japon-
nais. Confrères du Rosaire, lesquels mêlèrent leur
-sang à celui de 47 Religieux de notre Ordre, le
Bienheureux Alphonse de Navarrete et ses com-
pagnons. La fête de ces patrons des confrères
du Ros:iire se célèbre le 1er Juin.

Eécltetion du Eo.aire pour le* ftmei du Purgatoire.

Un exemple suffira pour deviner son efficacité à
ce point de vue. Le Bienheureux Jean Massias
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convers Dominicain, mort au dix -septième siècle,

au Pérou, avait la pieuse habitude de réciter son

rosaire pour les défunts.

Sur son lit de mort, et sur l'ordre de son con-

fesseur qui seul put vaincre son humilité, il avoua,

souriant d'une joie céleste, qu'il avait délivré par

ce moyen, un mitlion, qi'Htre cent mille âmes, des

flammes du Purgatoiie.

Ce moyen merveilleux est k notre disposition,

Puisse-t-il ne pas nous être inutile, non plus

qu'aux pauvres morts.
***

Obierrations divenei.

Contrairement à ce que l'on serait porté a croire,

l'on gagne toutes les indidgencei attachées à la ré-

citation du Rosaire, sans qu'il soit besoin de tenir à

la main, un chapelet rosarié.

Cette récitation sur un chii'ielet rosarié ne nous

fait gagner que les indulgences dites de Benoit

XIII, et plus connues sous le nom de "Sainte

Brigitte," c'est-à-dire 100 jours pour chaque

"Notre Père" et chaque "Je vous salue Marie."

Le même rosaire ou chapelet peut avoir reçu

les Indulgences Apostoliques, celles des Croisiers,

de sainte Brigitte, et du Rosaire. Mais ce serait

se tromper fort que de s'imaginer gagner toutes

ces indulgences par une seule récitation. On ne

peut les gagner que séparément, soit les unes, soit

les autres, et par autant de récitations Jifférentes.



]3

Il n'y II qu'un» exception h faire pour les Con-
frères du Rosaire. Ces derniers, outre les indul-

gences propres au Rosaire, gagnent en mfime
temps par une seule récitation, celles de sainte

Brijfitte, lesquelles sont devenues indulg'ences de
la Confrérie, comme on peut le voir dans le der-

nier Catalogue.

Pour être rosariés, les chapelets doivent être ou
de cinq, ou de dix, ou de quinze dizaines.

Il n'y a qu'une exception en faveur des cha-
pelets de six dizaines des Frères de la Doctrine
Chrétienr.w.

Les Rosaires ne peuvent servir qu'à ceux pour
qui ils ont été bénis. S'ils sont vendus, ou jirêtét

ilan» l'inti-.nlimi défaire gagner à d'antres 1rs iwltd-

i/ence», il faut les faire bénir de nouveau. Il en
serait autrement, si le rosaire n'était prêté que
pour permettre de suivre ou de compter ses

prières. Celui qui hérite d'un chapelet, doit le

faire rosarier de nouveau. Si le chapelet perdait
une partie considérable de ses grains, il faudrait

le faire bénir de nouveau. Il en serait autrement,
s'il n'y avait que quatre ou cinq grains de perdus.

Désire-t-on faire monter un rosaire, a neuf, il

reste bénit, pourvu qu'il soit composé des mêmes
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grains, quand même l'ordre de ces derniers aurait

été changé

***

Celui qui par oubli ou négligence, omet deux
ou trois "Notre Père" ou "Je vous salue Marie,"

ne laisse pas de gagner les indulgence».

« *

La matière du Rosaire doit être solide, comme
le fer, l'étain, le bois, le verre plein, (non te

verre creux.
)

48 papes ont parlé pour recommander ou louer

le Rosaire, exalter ses immenses avantages, pro-

clamer sa facilité, sa grandeur, sa richesse qui en

fait "la reine des dévotions indulgentiées" selon

une parole du Père Faber. Il s'agit d obéir à ces

voix augustes des Chefs de l'Eglise, et de ne point

accorder à certains petits chapelets, une impor-

ta 'ice exagérée.

L'Eglise approuve les petites dévotions, mais,

que l'on se garde d'oublier, que leur rôle est de

préparer et d'encourager à la pratique des

grandes, loin d'ambitionner de les remplacer ou

de les détrôner.

Nous conseillons à ceux qui désireraient avoir

sur le Rosaire, des renseignements plus détaillés,

de demander au couvent des Dominicains soit de

St. Hyacinthe, soit d'Ottawa, le Manuel du Ro-

saire, le plui récent.
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SoMi MoitM dn Koitire.

La bénédiction des roses en l'honneur de la Très

Sainte Vierge, paraît avoir été, de tout temps,

en usage, dans l'Ordre de Saint Dominique.

Les roses bénites sont surtout renommées pour

leur double vertu de gu&rvr la maladit* et de choë-

$er les démon».

Sinploi dei roiei bénitei.

Dans :ertains pays, comme en Belg-^ue, la bé-

nédiction des roses a lieu, le jour de la fête du

saint Rosaire, ou à d'autres jours, dans les églises

où existe la Confrérie.

Les fidèles ont l'habitude de se procurer quel-

ques-unes de ces fleurs bénites en l'honneur de

Notre-Dame du Saint Rosaire. Dans les mala-

dies, on en fait tremper quelques feuilles, dans le

breuvage oes malades. D'autres lavent avec

cette eau, le membre à guérir, et, très souvent,

des résultats merveilleux ont été obtenus par ce

moyen.

11 est bon de joindre à ce remède, la récitation

d'un rosaire, et de faire une neuvaine à la Très

Sainte Vierge.

Tous les prêtres qui ont le pouvoir d'indulgen-

:ier les rosaires, reçoivent en même temps, celui de

bénir les roses.

Le Cierge du Boiaire-

C'est un usage à garder par les Confrères, de se

faire bénir un cierge par le Directeur de la Con-
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rrèrie. ou par un autre prêtre qui en a le pouvoir.
Ils le conserveront eusuite avec .soin, et. au mo-
ment suprême, on le leur mettra entre les main»
Sa petite flamme rappellerii h la Sainte Vierge

1 amour de son enfant pour elle; amour qui per-
siste jusque dans la mort. Ce sera un appel muet,
mais très-expressif, jeté à Celle qui fut si souv.-nt
invoquée pour Être présente "h l'heure de notre
mort. "

L'usagre dont il est ici parlé, est très ancien.
D.ns la vie du B. Alphonse de Navarrette, le
courageux enfant de Saint Dominique nous est
montré, marchant au martyre, (leijuin 1617) en
tenant d'une main, une croix, et de l'autre, son
rosaire avec le cierge bénit.

BOSAIBE PEEPÉTTOl.

En 1634, par suite d'une révélation de la Sainte
Vierge, le Père Pétronio Martini, Dominicain,
établit la belle dévotion du Rosaire Perpétuel. Il
la prêcha d'abord près du tombeau de saint Do-
minique, à Bologne, et son entreprise fut cou-
ronnée des plus grands succès d'édification. Le
Rosaire Perpétuel, hâtons-nous de le dire, n'est
pas une œuvre distincte du Rosaire ordinaire, mais
le complément, la perfection de ce dernier. Il
consiste à réciter, à une heure et à un jour déter-
mmés, les quinze mystères du Rosaire, con-
jointement avec d'autres associés qui se dis-
tribuent les heures et les jours du mois, de
façon a invoquer Marie, par une prière ininterrom-
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pue. C. .ont I„ Cketali^, J. ,)/„„.,
;

pincent, pour n.o,Uer .„„, c.u. ,n yarJ^^l'lT

d honneur, se trouve pla^' un reli^ienx DoSc..n secondé par les Dominic.ines du RorrePerpétuel, lesquelles récitent cette prière nu t «
r;;:; rr' """.""' "= ''-"" poi.u d: ;le coeur Ue I Associai on. Le H P .. .

I^rec^r Généra, du Ro.t: t;.::;:^'::;

'897. Le Rosaire Perpétuel a «kMa un comm.ncment dhistoire.au Canada, et dan" cerul""

aVi^coTdw':::.''"''
''"^"''°--'^- --"'^'

Léon xfn'°"^T'™.
"'""' """^ -hortatics deLéon xil, qu. 4„,^^it ,^^ _^^^ ^

«

"oTvivlT"'^"'""^ '^ '^' Septembr! is";

laoiétVJn J°''
''"'""^ ""' "" f°™esde

tlon
.^"""'•^."'^"""'"'•''oncœur cette instifu-fon et .ouhaitons grandement que vous consacriez à la répandre, voire .é.e et votre actvié

"

Parlan toujours du Rosaire Perpétuel, LéonAin. le 28 mars 1901, etnri.r,»;, a
désir- "Vo«. A /

expnman de nouveau, ce

i-étendard deT D vi e M^e'^'etT""'' '""*

fidèlement de leurs obCion"
''"''"'""
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Léon XIII voulut aussi avoir son heure de

garde, dans l'Association. Après avoir réfléchi

un instant, il avait dit : "Eh bien ! je choisis

l'heure de dix à onze du soir, le premier de chaque

mois, parce que c'est à ce moment-là que je dis,

chaqie soir, le Rosaire, dans ma chapelle."

HYSTÈBES BU EOSAIRE

Uyatères joyeux.

L'ANNONCIATION DE LA TrÈS-SaINTE ViERGE.

Dieu a résolu de descendre lui-même sur la

terre, et de sauver le monde. Mais, il y a sur

cette même terre, une puissance qu'il Lui est im-

possible de ne pas consulter, et, rien ne doit se

faire sans elle.

Dieu a appelé un de ses anges, Gabriel, et lui a

donné pour mission, de soumettre à cette puis-

sance, une demande qu'elle sera libre d'admettre

ou de rejeter.

L'ange s'est dirigé vers l'humble village de Na-

zareth. Là, dans une pauvre maison, une jeune fille

était en prières.

L'esprit céleste l'a saluée comme une reine, et,

de même qu'il s'était prosterné devant le Tout-

Puissant qui lui donnait sa mission, il s'incline

devant un sanctuaire où Dieu réside : "Le Sei-

gneur est avec vous."

i
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L'ansre a exposi A Marie, la demande de Dieu
qui désire l'avoir pour Mère, et il attend. La
Trinité, dans la personne de son envoyc-, attend.

Dieu a un tel respect de la liberté humaine, en
Marie, que, même pour sauver le monde entier, il

ne forcera pas le cc-sentement qu'il désire d'elle.

^

Cette pauvre jeune fille qui se troublait tout-A-
l'heure, aux paroles de l'Ange, va lui répondre—
ce qui sera aussi, répondre A Dieu—et cette ré-
ponse sera une question : "Comment cela se
fera-t-il ?

"

Cette hésitation ne doit pas nous étonner, car,
avant de voir Dieu dan- les magnifiques pro-
messes de l'Ange, elle le voyait dans son cœur de
vierge, et là, elle le trouvait plus beau encore.

L'ange l'a rassurée dans ses délicatesses, et
Marie donne à Dieu, ce consentement qui la fait
devenir sa mère, alors qu'elle vient de se dire sa
servante.

Chacun de nous, peut-on dire, a son mystère de
l'Annonciation. C'est même plus que Gabriel, c'est
Jésus-Christ lui-même, l'Ange du Grand Conseil,
qui nous a demandé de devenir ses frères, et les
héritiers du Ciel. .Mais, si Dieu n'a pas voulu
forcer le consentement de la Sainte Vierge, quand
il était question de sauver le monde entier, Il ne
forcera pas non plus, le nô:re, et ne nous sauvera
pas, sans nous.
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I^A Visitation.

sa demeure. ^^P"-
^'''J" ,^ ,,-,nte femme, sou-

""?rcel u vait annoncé ,a naissance. U

dont le Ciel ib
i.an-Bapt ste.

.•agissait du futur sa Jean B^P.

^^ ^^ ^^^, ,,,,

après avoir reçu a
parente.

Jarche, pour visiter eUe^me-
J^^ ^^. „,,^^i,

autre que Dieu l»
^^ ^g^.je,

e„e, ne voulait pas '«

fj^^^'^f„„ ,-.„, jours, elle

Après un voyage de
1"^

^^ qu'elle a saluée

e----^^^''':?SrieSe^^---'^''^"^''"''''àlafaçon3uive"Que'e="=6

"Dominus tecum."
^^ j^^^^jg^ avait

Ce souhait tombé ^f J^^^^ ^^ ^^.^^^^, faisait

passé par son âme «amt •

admirable,

aussitôt sentir
««P'J^J"'=^; ^.^^ temps, l'âme de

à Elisabeth, et purifiait, en m

son enfant
j
possèdent

Il en est ainsi des âmes sam H
^^ ^^^_^^

Pieu ;
elles le font

^^"-^^^ll'^Jjl
, 'i.emême,

que dans un
-g'':'^'.""^.^„""";„^simple bonjour.

l rexemple de Marie, dans un
^

p
_^^^ ^^ ^^^^

EU^abeth a reconnu dan s
^^^^^ ^^^^ _^^

du Dieu qui va enfin sauver
^^ ^^^^^^^ ^j^^^

sait comment
exprimer sa jo

^^^^.^ ^

ces paroles qui ont toujours été P
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" Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et II

est béni, l'Entant dont vous êtes l;i mère."

Marie l'emportait sur Elizabeth, (Je toute la

hauteur de sa dignité de Mère de Dieu, et cepen-

dant, c'est elle, sa supérieure, qui >alue la pre-

mière, et fait un long voyage pour arriver jusqu'à

elle.

Dans 'innonciation, Marie s'était déclaré la

servante du Seigneur ; dans la Visitation, elle se

fait, durant trois mois, la servante de Sa servante,

Elizabeth. Exemple qui nous montre dans ces

deux mystères ain^i rapprochés, que !e service de

Dieu, le vrai, ne tait qu'un avec le service du pro-

chain.

L.\ Naissance de Notre- Seigneir.

Le Ciel est descendu dans l'étable de Bethléem,

et les anges, en chantant, adorent da. ^ son corps

de chair, Celui qu'un des leurs annonçait, il y a

neuf mois, h U>">e Vierge de Nazareth. Le

Christ est né. L auveur est enfin arrivé.

Une mangeoire d'animaux a reçu ses petits

membres nus qu'une mère pauvre s'empresse de

recouvrir de langes bien pauvres aussi.

Le Dieu de toute grandeur s'est abaissé jusqu'à

revêtir un corps de boue.

Le Tout-Puissant qui, autrefois, d'une seule

parole, jetait dans l'espace, des milliards et des

milliards de mondes, 11 est là sous nos yeux, dans

l'impossibilité presque, de faire un mouvement.
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Le Vetbe, c'est-à-dire la Parole EUe-mÊme,

S'est condamnée à ne pas parler.

•t-il personne pour Lui prêter sa

li fit battre Son
voi

cœ

Mais, n'y aura-

exprimer le sentimer

, en ce moment mille fois béni de son ar-

Ecoutons ces chants qui viennent d'en haut:

" Paix, sur la terre, aux âmes de bonr.- volonté.

Voilà le salut de bienvenue que l'Enfant-Dieu

adresse au monde, par l'intermédiaire des anges.

La paix dont il s'agit, c'est la réconciliation

avec Dieu, laquelle doit avoir pour terme, l'im-

mense bonheur du Ciel

Cette paix, est à une condition, la bonne vo-

lonté ; la bonne volonté de se faire la guerre à

soi-même, de soutenir avec courage, la lutte

contre les tentations du démon et les séductions

d'un monde corrupteur et corrompu.

Nous n'irons pas nous persuader due notre sa-

lut pourra se faire, sans trop nous déranger, en

prenant nos aises, en jouissant, le plus possible,

des plaisirs de la vie.

Non, notre bonne volonté devra marcher avec

la bonne volonté de Diei-

Pour cela, nous avons besoin d'un courage à

toute épreuve Nous ne le trouverons pas en

nous, mais en Dieu ^:n nous le demande et nous

l'offre.

Allons donc auprès de cette crèche, et adressons-

Lui, du fond du cœur, cette petite prière :
Mon

Dieu, qui êtes descendu nour me tendre la mam,
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et me sauver, donnezmoi, s'il vous plaît, d'être

une âine vraiment courageuse dans mon devoir,

vraiment généreuse, ô Vous qui avez été si

généreux pour moi.

auatrième Mystère joyeux.

La Présent.^tion de Jésus au Tempi.k.

Quarante jours apr^'s sa naissance !i Belliléem,

Jésus est porté au Temple, par sa mère, et prefinti

à Dieu, selon que l'ordonnait la loi des juifs.

Dans l'offr:inde qu'il fait alors de Lui-même,

Qe tout Lui-même, avec ses travaux, ses années

de silence et d'humble obéissance, jusqu'au Grand

Sacrifice qui marqu.era la fin de Sa vie, c'est notre

salut qu'il a en vue.

Cette offrande. 11 voulut montrer qu'elle était

acceptée, et que, sous les pauvres apparences dont

Il s'était enveloppé, se cachait la Majesté même

de Dieu venant racheter le monde.

Deux vieillards étaient au Temple : Siméon et

Anne. Éclairés par une lumière d'en haut, ils

reconnaissent le Sauveur promis, et vont ^i Lui.

Siméon prend l'Enfant dans ses m?Mis trem-

blantes, le contemple avec ravissement, puis, de-

mande à Dieu, de le retirer de ce monde, de lui

laisser fermer à la lumière du jour, les yeux qui

ont pu voir la Lumière du monde Elle-même.

Anne, une vénérable et rhaste veuve, moins

courbée sous le poids de ses quatre-vingt-quatre

an- le sous celui de ses pénitences, veut con-
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fortes, k parler A tous, du

Dieu-Enfant qui vient de réjouir sa vieillesse.

Les vieilles gens, quand ils voudront être de

saintes i,'ens, verront Dieu plus facilement que

les autres

Nous pourrions peut-ôtr» envier le bonheur de

Siinéon et d Anne, mais nous savons qu'il nous

est donné mieux que de tenir l'Enfant dans nos

bras.

L'Eucharistie est là, en effet, pour nous mettre

à même d'avoir Dieu, au plus intime de notre être,

par la Sainte Communion.

Cependant, nos regards, à nous aussi, devront

porter plus loin que les apparences chétives dont

Jésus s'enveloppe. Comme Siméon, nous devrons

être justes et craignants Dieu, et, à l'exemple

d'Anne, faire la part voulue, à la prière et à la

pénitence.

Dans ces conditions, Jésus, dms l'Eucharistie,

sera réellement la vie de nos âmes, laquelle nous

préparera au bonheur de la Vie Eternelle.

Cinquième mystère joyeux.

Le Recouvrement de Jésus au Temple.

La Sainte Vierge et saint Joseph conduisant

l'Enfant-Jésus alors âgé de douze ans, étaient

venus de Nazareth à Jérusalem, pour les fêtes de

Pâques.



SB

Trente Jeux lieue: sépri-imt les deux villes, ce

voyaiïe exigeait au moins, trois ou quatre jours de
marche.

Après avoir passiJ sept jours dans la Ville

Sainte, ils reprirent le chemin de Nazareth, per-

suadés que l'Fnfant-JiSsus était ramené par des
parents ou des connaissances.

Il n'en était rien. Ce fut pour Joseph et Marie
le plus cruel désappointement, quand, le soir venu,
ils ne le trouvèrent pas, contre leur attente.

Plongés dans la plus grande douleur, ils rega-
gnèrent Jérusalem qu'ils parcoururent en tous
sens.

Après trois jours de recherches, ils le retrou-

vaient dans le Temple, entouré des savants juifs,

et les émerveillant par sa sagesse.

La Sainte Vierge, avec la sainte audace de la

confiance, Lui demanda pourquoi II les avait
ainsi abandonnés. " Votre père et moi, ajouta-t-

elle, nous vous cherchions pleins de douleur."

Le Sauveur leur répliqua : "Ne saviez-vous pas
qu'il faut que je sois occupé au service de mon
Père du Ciel ?

"

Les larmes étaient séchées. La Sainte Vierge
et saint Joseph ramenaient avec eux, leur cher et

saint Enfant.

Notre Seigneur nous donne, dans ce mystère,
une grande et belle leçon, à savoir, que le service

de Dieu, c'est-à-dire la pratique du devoir, doit

passer absolument avant tout.
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Leçon d'autant plus remarquable qu'il hi don
naît à un %e où l'enfant ne s'appanien, pa. ce
qu. était pour nous faire comprendre que l'enfant
appartient A Dieu d'abord, et aux parents, ensuite,
fussent-Ils parfaits comme Joseph et Marie

; que
les parents doivent rejjarder plus haut que leur
affection se demander quelle est la vocation de
leurs enfants, et mettre tout en œuvre pour les
aider à répondre aux vues de Dieu sur eux

Pour résumer, le service de Dieu, voilà la voca-
tion de touf chrétien.

MYSTÈRES DOULOUREUX.

Premier mystère douloureux

L'AGONIE DE Notre Seigneur au jardin des
Oliviers.

Jésus, avant d'aller à la mort, voulut se rendre
sur la colline des Oliviers et y prier, une dernière
o-s. Trois apôtres, Pierre, Jacques et Jean,

I accompagnaient. ^
'

Plein de jeunesse, de santé, de vig-ueur, Il va
ouvrir son âme, toute grande, à des douleurs si
affreuses qu'on leur a donné le nom du derniercombat que soutient la vie, avant de rendre lesarmes à la mort : l'agonie.

KHin! '^^Tf^
''" '"^' P^f '^ ''«^''"t ''' conscience

sainte. II lui apparut sous toutes ses formes



jusqu., ces abimes d. IV-nfer où il doit être châtié
"ans pitK', sans relAche, san:; fin.

Ayant pris^sur Ses épaules, le poids de toutes
les mahces, de toutes 1., ir.chetés. de toutes les
hontes, Jésus était devenu aux yeux de son Pèrecomme le péché vivant qui devait s'attendre A êtrebroyé sous les coups de sa venijeance

Tous les maux qu'il devait endurer, en retourde Son dévouement pour les pécheurs, Lui anna-
rurent

:

la trahison des siens, la fla,4llatio„X
coups, les crachats, les moqueries, Hnjustice des
puissants, l.ngratitude du peuple, les tortures deSa douce mère, enfin, tout son sang répandu sur
la cro.x, le supplice infâme des scélérats
Une tristesse indicible, une épouvante sansbornes avaient envahi son Ame

; puis, devant
l.nut.hté de Son martyre pour tous ceux\ui se
perdraient, ,1 fut saisi d'un dégoût si profondqu I cna grAce à son Père, le conjura d'rioijrnerde Lu, s, c était possible, de pareilles tribulations.
Mais la volonté ^^énéreuse faisait taire aussitôt laVOIX des sens, et la douce Victime haletante et

te soit taite.

Trois fois. Il pria de la sorte
; et II redoublait ses

Pnères, quand II éprouva les mystérieux épou-vantements d'une a,.onie si a-roce, qu'une sueurde sang s échappait de Son corps, en gouttes qui
tomhaientjusquesur lesol.
Jésus était tombé, le visage contre terre. Cesang, ces prières ardentes, ces plaintes étaient
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montées jusqu'A son Père, et un ange venait le

réconforter. Prêt pour sa croix et son martyre,

Il se leva pour aller au-devant de ses bourreaux.

Dieu a voulu, dans ce mystère Je son agonie,

nous montrer que le péché suffisait seul, j'i donner
à son Christ, le coup de la mort.

Puissions-nous ne pas oublier, chrétiens, qu'à
vrai dire, il n'y a pas d'autre mal que celui-IA.

Senzième myitire donlonreuz.

La Flagellation de Jésus

La flagellation infligée à Jésus, était une cruelle

torture. Le patient .'i demi courbe, les deux
mains passées dans un anneau de fer scellé A une
colonne basse, et dépouillé de s<!s vêtements jus-

qu'à la ceinture, présentait le dos aux coups qui

le déchiraient.

Quatre soldats devaient frapper. L'instrument

du supplice était un fouet à lanières de cuir, por-

tant à leur extrémité, des morceaux d'os ou de
plomb.

Sous cet horrible fouet, la peau se soulevait en
lambeaux, le sang coulait en abondance, le long
des membres.

Les soldats romains s'acharnèrent sur Jésus, et,

comme leur loi ne réglait pas le nombre de coups
à donner, tout fut laissé à leur caprice, et A leur

cruauté sauvage. Les plus solides raisons nous
amènent à croire que Son corps fut réduit à l'état

lamentable d'une masse de chair sanglante.



9»

V

D'ailleurs, c'était l'intention de Pilule, li'Kn

faire ut; objet de pilic^ pour lesi Juifs eux mêmes.
Nous pouvons nous demander où ctiiit la Salnlc

Viertfe, tn ces affreux moments. Le Kils ensan-
glanté pass;it-il sous les yeux de la mère en
pleurs f

Si on la tint éloignée de ce spectacle horrihie,

son pauvre cœur comme mis en lambeaux, n'un

faisait-il pas déjA, la Mèr. de Douleurs ?

R':ueillons celle nouvelle effusion du .-ang de
Notre Seigneur Jésus-Christ, et pénétrons-nous
des enseignements qui nous sont donnés dans ce

mystère de souffrance.

Notre chair, nous prenoiis toutes les précau-

tions pour que rien ne la gène Nous inventons
des faiblesses, et mille prétextes pour la préserver

de.s rares pénitences que lui impose l'Eglise.

Nous ne prenons pas garde que c'est lui laisser

des forces pour tourmenter notre Ame et l'incliner

à la honte.

Voyons ,'1 quel prix, Notre Seigneur Jésus-Christ

veut nous rappeler au respect que nous devons :'i

notre corps. Ce corps est appelé aux honneurs
du Ciel, et, pour les mériter, il ne faut pas hésilei

à lui faire connaître, au besoin, les déchirements

du sacrifice.

Troisième myatère donlourunz.

Le couronnement d'épinks.

Les bourreaux ont détaché leur victime En
aurat-on enfin pitié ? Non. Les soldats du gou-
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K .... de sceptre. ,Us M.r.e. de ro.seaux .on de

^XT;:.t^r"' ''""''-'--
'^ ^^^

Tres-a,,,. i, la |,â,e, des branches dVpincs dontY-tune espèce de cas,ue, les sold./,:;^^^^^^^^

misérables
1 enfonce.,, dans ,a .ète, à coups re-

reS.en I " ''"""• '"""" «-^ P-°'es qui"sor.u>, de ce qu, est rapporte dans l'EvanJe
0". le cro,rait ? Les épines de sa couronne™t pénétré.. ravers son crnne,jus,;:~

Toutes les veines si nombreuses de la tête ou-|;^..a,ssent couler en abondance, le ":;;i

rès 1.

^"^'"""'^' il-^ '-'approchent les uns.près les autres, se mettent à genoux et disentRo. de. ju,fs. salut- ",1s se relevaient pour 'ac."
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cubicr de soufflets, et \e couvrir ll'inf/lme^ 1 1 iichals.

Rarement, la l.lchii. se montrii plus \\W it plus

monstrueuse.

Pllatc montra au peuple la Hivinc Victime ruis-

selante de san^, épuisée, couverte de pliiics bé-

antes. Attendri par ce spectacle, le peuple se

taisait. Mais, sa fureur, rallumée bientôt par les

excitations de ses chefs, lui arruchait ce cri de
mort: "Crucifiez-le, crucifiez-le."

Marie entendit-elle ces cris de tiffres altérés

du sang qui restait h .son Fils ?

^ue cette troisième etTusion du sanjj de Notre
Seigneur nous rappelle notre devoir de nous ins-

truire, le plus possible, des choses de notre reli-

gion. Dieu nous a donné une intelligence pour
méditer le bo,.heur et les beautés de son éternité

;

il ne faut pas qu'une ignorance coupable la tienne

éloignée de ce noble but.

Uuatrième myttère douloureux

I.K Portement de la Croix.

La sentence du Sauveur vient d'être prononcée.

Une route que la vénération des siècles a nommée
Voie Douloureuse, ou Chemin de la Croix, va
s'ouvrir devant le Divin Condamné.

Les soldats romains s'emparent de Jésus, lui

enlèvent le haillon nnige dont ils l'avaient cou-

vert, lui remettent ses vêtements qu'ils lui a< -i ent

enlevés pour le fouetter, puis, lui laissant sur la

tête, son horrible couronne d'épines, chargent une
croix pesante sur ses épaules déchirées.
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Jésus s'avançant avec la plus grande peine, tra-
veise les rues de Jérusalem, sons le poids de sa
croix. Il approchait des murailles de la ville,
quand les soldats oblijrèrent un homme appelé
Simon, h porter la croix derrière Lui, car la Di-
vine Victime, haletante et brisée, était ,'1 bout de
forces.

A la vue de l'Homme de Douleurs mené ainsi
au supplice, un frémissement de pitié agita la
foule, et une troupe de femmes jetèrent d^es cris
et des lamentations.

Jésus ne voulut pas de ces larmes, de cette
compassion stérile. " Ne pleurez pas sur moi.
leur dit-il, mais sur vous et sur vos enfants."

Quelles leçons nous sont données dans ce C/,e.
'nin de la Croix/ Irions nous oublier ce qu'il disait
un jour: "Que chacun prenne sa croix et me
suive." Voilà, non pas un simple conseil, mais un
ordre.

La croix, pour le chrétien, ce sont les souf-
frances, les ennuis, les dégoûts, les tristesses de
la vie, surtout, les difficultés à faire son devoir de
chaque jour.

Faire son devoir, voilà la grande croix, car il

est dur de combattre le démon, de réprimer ses
penchants mauvais, de s'imposer les sacrifices pé-
nibles qui répugnent tant à notre nature corrom-
pue.

Ne travaillons pas à faire de la terre, un Para-
dis, nous n'y réussirons p ,s. Faire son devoir,
porter sa croix, voilà encore la meilleure façon
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U tr.; heureux
; et, à ces gens qui se croiraient en

drc. Je .iv,ii' plaindre, nous dirions les paroles
de Jésus : ne vous apitoyez pas sur moi, mais
bien sur vous, et faites pénitence.

Il est consolant d'être assuré que si les fatigues

de notre voya},'e vers l'éternité, sont accablantes,
le repos et le bonheur sont au bout. Remercions-
en Dieu.

Cinquième mystère donlourenz.

Le CrulifiemiiNt.

Jésus est arrivé sur le sommet du Gol^otha,
(appelé aussi Calvaire) Les bourreaux lui ar-

rachent ses vêtements, ouvrant ainsi toutes les

plaies de la flafjellation.

Cette douleur nouvelle est bientôt suivie de plus
affreuses, On le couche sur la croix, et, à coups
de marteau, on lui enfonce des clous dans les

mains et dans les pieds. C'est horrible. Enfin,

la croix se dresse, et la Victime apparaît toute
nue, à la vue d'une foule immonde qui va insulter

!\ son agonie.

La croix, v»ilà le trône qne l'on destinait à
celui qui se disait Roi, tout à l'heure.

Nous allons recueillir les sept paroles qu'il fit

entendre, au cours des trois heures de ce supplice.

Les premières concernaient ses bourreaux :

'• Pèie, pardonnez-leur, ils ne savent pas ce qu'ils

font."
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Les deuxièmes, furent pour accorder le pardon
au voleur converti

:
.' En vérité, aujourd'hui

même, tu seras avec moi, en Paraûis." (Paradis
ne sipifie pas, ici, le Ciel. Le bon Larron ne
devait y entrer que le jour de l'Ascension, avec
Jésus. 11 ,'agit des Limbes ou prison des justes
ou devait descendre l'âme de Notre-Seigneur,
après sa mort.)

Les troisièmes furent adressées à Marie sa
vaillante et s,inte Mère, et A Jean son disciple
préféré

: " Femme voilà ton fils "-et au disciple—" Voilà ta mère."

Les quatrièmes furent cet appel de détresse, qui
perça les ténèbres du Calvaire. Suspendu entre
Us malédictions de la terre, et les malédictions du
Ciel qi-i le repoussait comme le Péché Vivant
touchant le fond du calice de la soufl-rance et dé
1 abandon, il eut ce cri : " Mon Dieu, mon Dieu,
pourquoi m'avez vous abandonné ? " *

Les cinquièmes exprimaient cette soif brûlante
tourment horrible des crucifiés que dévore le feu
de la fièvre: "J'ai soif."

Les sixièmes: " Tout est consommé," c'est-à-
dire, c'est fini

; mon œuvre est achevée
; j'ai fait

ce que j'ai pu, pour les hommes.

^

Et après avoir adressé à la terre, cet adieu, il

s abandonnait à son Père Céleste : " Père—dit-il
avec un grand cri-je remets mon âme entre
vos mains."

Il baissa la tête et expira.
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Rappelons-nous que nous avons été rachetés àun grand prix, Dieu lui-même. Pensons à l'enfer
réservé a ceux qui n'auront pas profité des grâces
de Uieu, et entreprenons avec courage de faire
notre petite part.

Serions-nous effrayés du Calvaire du devoir ?

OhJ du Calvaire au Ciel, le chemin n'est pas

MYSTÈRES GIOEIEUX.

Premier mystère glorietix.

La Résurrection de Notre Seigneur.

A la mort de Jésus, son âme était descendue aux
enfers, c'est-à-dire, dans les prisons des justes à
qu. elle avait annoncé leur prochaine entrée avec
Lui. dans le Ciel.

Le troisième jour arrivé, la Sainte Ame du Sau-
veur remonta sur la terre, s'unit de nouveau k
son corps, et le fit revivre d'une vie merveilleuse
triomphante, bienheureuse.

'

Jésus ressuscitant, sortait de son sépulcre, sans
le disjomdre, comme un rayon eut traversé un
bloc de pur crystal.

Il se faisait voir h ses apôtres, à ses amis, à sa
mère. Son corps qui, il y a quelques jours, pas-
sait par des souffrances atroces, se tordait en
criant grâce, sous les coups de la justice de son
Père

;
son corps était maintenant et pouri'éternité
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à l'abri de tout malaise, de toute souffrance. Avec

^.roarlître un instant sur la montagne du

Vtb^r^Ilo^IVesesapôtresravisnesepossé-

'^tr:;:o:^:::::^:::ppe'"c.uesinousvw^

sainumant, Dieu ressuscitera, unio.r.notre corps.

^";^:i;::str;:"Utionner pour lui, J^
.sLtions .rossiéres, de

-^Jf^^^^^^
'^

parade, des ^PP'-^'--;:;;;^
1 a^s des-

U est consolant ^^ ^^ f^'^p^i^emment, pour

f"'".'';t:r";"lut :: ZZ longues, acharnées.

::^-ir"r.;:::::-ndessacrements.

voilà la force du Chrétien.

Deuxième mystère glorieux

L'Ascension de Notre Skioneub,

Seigneur J-3sus.Chr.st, ''P
«^ conduisit

rr;:;e"oin de son agonie. Us étaient au
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nombre de cinq cents. LA, devant cette foule

silencieuse et ravie, Notre Seigneur Jésus-Christ
s'élève dans les airs, lentement, bénissant encore
une fois, ceux qui devaient continuer son œuvre
dans le monde. Puis, une nuée de lumière, vint

le dérober aux spectateurs dont les yeux restent
encore fixés sur le point du ciel qui a vu dispa-
raître leur Maître.

Deux anges Interviennent alors pour les arra-

cher à leur ravissement et à leur tristesse.

"Pourquoi rester ainsi A regarder en haut?—leur

disent-ils— Il est parti, mais il reviendra, à la fin

des temps." Et sur ces paroles, tous s'en retour-

nèrent à Jérusalem.

Voilà le récit de l'Evangile ; et c'e»t l'événement
qu'il rapporte, que renferme le mystère connu
sous le nom de la montée ou Ascension de Notre-
Seigneur.

Représentons-nous cette scène des adieux du
Maître. Autour de lui, invisibles, mais vi-

vantes et glorieuses, les Ames des saints qu'il a
délivrées de leur prison et qui vont tous ensemble
connaître les ravissantes surprises du Ciel.

En bas, sont les apôtres et les disciples. Ceux-
là, le repos n'est pas leur partage, mais bien, le

travail et la souffrance.

Jésus-Christ s'élève dans les airs, répandant les

bénédictions sur ses amis, sur son humble et

pauvre mère, que nous nous serions attendu à
voir partager le triomphe de son Fils, en montant
a\i Ciel avec Lui. Mais, la présence de Marie
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était nécessiiire en ce monde, et Dieu demantle le

sacrifice de la séparation, h son cnur materne!
Le Dieu de l'Ascension a d'abord voulu étie,

ne l'oublions pas— le Dieu de la Crèche, le Dieu
qui eutfaiin et soif, comme le dernier des hommes,
le Dieu que l'on vit insulté et mis .'i mort, avec dos
raffinements de cruauté.

Ce qu'il a voulu pour lui, Notre Seig-ncur l'ex-

ige de ses disciples, proportion ijardée. Kt veut-
on avoir sous les yeux, bien marquée, notre ligne
de conduite, saint Paul nous la donne dans ces
quelques mots qui résument tout :

" Personne ne
sera couronné, s'il n'a pas auparavant, bien com-
battu.

Nous sommes toujours ramenés à l'idée si

simple et si grande, du sacrifice que comporte le

devoir chrétien.

Troisième mystère glorieux.

La descente du Saint-Esprit sur les apôtres.

En prières depuis les dix jours qui s'étaient

écoulés depuis l'Ascension, les Apôtres et les Dis-
ciples sentirent, tout à coup, la maison où ils

étaient, agitée comme par les secousses d'un
grand vent, et bientôt, apparurent des langues de
feu qui se reposèrent sur la tête de chacun d'eux.

L'Esprit-Saint, troisième Personi;e de la Sainte
Trinité, venait d'entrer en scène, .'i l'effet de com.
pléter la grande œuvre du salut des hommes.
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représentiSe par les

r.o Mystère de la IVntecôto pourri.it itrt ap-
pela' la N'aissanco de 'H-lise. Jusque 1;\, en effet,
l'Esfllse n'était qu'un corps sans Urne, sans vie par
conséquent.

Le Saint-Esprit devait êtie cette Ame. Aussi,
il est facile de voir que ti^ut changée A son arrivée,'
et la vie anime cette Hfjlise

apôtres et les disciple».

La vie, ils l'ont dans l'intellitfence, car, ils

ont reçu la vérité
; la vie est dans leur cœur, car,

ils ont reçu la force qui en fera des martyrs.
L'Esprit Saint est, en effet, un Esprit d'Intelli-

gence et de Force.

Une preuve saisissante en est aussitôt donnée.
Piètre, ignorant louî-A-l'heure, lai.sse tomber des
paroles qui témoignent d'une science sur.humaine.

Pierre n'a plus peur. Il parle avec une telle force,
du crime de ceux qui ont crucifié la "Bonté même
de Dieu," que trois mille personnes se prosternent
à ses pieds et dema!-dent le baptême.

Cette V/riic rendra l'Eglise Catholique incapable
de mentir

; et cette F„mi, la rendra incapable de
mourir.

^

Voilà le présent qu'apporte le Saint-Esprit, à
l'Eglise au berceau.

Nous avons h le remercier et k lui demander la
plus grande docilité ,'i nous laisser guider par Lui.
Nous avons reçu sos dons, au Baptême et à la

Confirmation, prions-le pour que ces dons ne
nous soient pas inutiles; que nous nous efforcions
de détruire notre ignorance et notre mollesse, afin
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de laisser libre accès h la vérité, dans notre intel-

ligence, et au courage, dans notre cœur.

(Inatiième mystère glorienx.

L'Assomption de la Très-Saintk Vierge.

La Sainte Vierge venait de mourir. Une har-
monie délicieuse .se fit aussitôt entendre dans les
airs. C'étaient les anges qui chiintaient. Durant
trois jours, le» voix angéliques continuèrent leurs
ravissants concerts, au-dessus du tombeau où était

déposé le chaste corps de Marie.

Les voix ne se faisant plus entendre, les Apôtres
ouvrirent le tombeau, et n'y trouvèrent plus,
comme autrefois .-'i celui de leur Maître, que des
linges plies avec soin.

Que s'était-il donc passé ?

Dieu avait voulu que sa mère mourût, parce que
Lui-même était mort, mais, Il ne voulut pas qu'elle
subit la corruption du tombeau. Et, comme
elle avait imité son Fils, toute sa vie, elle l'imita
aussi dans son triomphe sur la mort : elle ressus-
cita.

Son âme descendit du séjour des Bienheureux,
s'approcha de son corps immaculé, 1« revêtit, pour
ainsi dire, et le ranima une seconde fois ; cette
fois, pour toujours.

C'est cet événement que rappelle le mystère de
l'Assomption qui n'est, ,^ strictement parler, que la

Résurrection de la Sainte Vierge : asiumptit cor-
pus iuwr, elle prit son corps. L'Assomption fut
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pour elle, ce que la Résurrection fut pour Jùsus,
de inome que son Couronnement u.ra cm son nio-
^Iclc dans l'Ascension.

Fiîlicitons Marie, do ce privilè-c qu'elle est
seule h parta>;er avec .on Kils, cl demandons-lui
bien souvent, de vivre d'une façon assez cour.-,.
î,'eusement chrétienne, pour mériter, nous aussi, ce
suprême honneur de la résurrection du corps, dans
la joie, la jeunesse et la beauté qu'il devra (jarder
toujours.

A la fin des temps, sur l'étendue de la terre en-
tière, tous les corps se lèveront et apparaîtront
soit avec les marques de la honte, soit avec les
dons de l'état du bonheur.

Il sera bon de nous demander, en face de notre
conscience, quelle destinée heureuse ou malheu-
reuse, notre vie d'aujourd'hui prépare au nôtre.

L'Assomption, comme plu.sieurs autres mys-
tères du Rosaire, nous parle des anges. Rare-
ment, Il tout bien considérer, la Providence de
Dieu se montre plus touchante, que dans le minis-
tère dout I-lle les a char-Js vis-i'i-vis de nous.

Les Angles Gardiens, en particulier, devraient
trouver chez nous, une dévotion d'autant plus
vive et confiante, que leur tendresse est plus at-
tentive et plus dévouée. Il est facile à chacun,
de se convaincre de la vérité de cette parole
adressée à un saint, par son Ange Gardien :

" Je
suis ton premier et ton meilleur ami."
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Cinquième mystère glorieux

Lk Colronnhmkm di; i.a Tki.s-S.unte Vierol.

RessuscitcV-, cc'M le mnincnl pour la Viorne
du plus >,'rand dos triomph.^s. I.o l^ils va acor-
der h sa mèro, des honnours d'autant plus maifiii-
fiques, qu'd a au service de sa tondrosso, toute la
puissance, toute la richesse d'un Dieu.
Le Ciel entier est en nioiiveinent.

Les armées irnombrablos des Anyes et des Bien-
heureux ont abandonné leurs trône . Tous ces
esprits de flamme, depuis les simples Ani-es jus-
qu'aux Sorai.hins, sont accourus au-devaiit do li
Vierfje de Na;,areth, s'olcvanl en corps et en ,une,
vers les hauteurs d'où une voix bien connue se
tait entendre

: " Venez ma bien-aimée, vous qui
êtes toute beauté, venez, je vais vous couronner "

Est-ce bien lA. cette /emme ignorée du monde,
I épouse de l'ouvrier Joseph / liHe rayonne d'un
éclat h faire pAlir tous les autres, excepté celui de
Dieu I

Oui, c'est bien elle. Laissant loin derrière, les
Ani'es et les Archanges, les Trônes, les Vertus
les Dominations, les Principautés, les Puissances'
elle dépasse encore dans son vol, les Chérubins et
les Séraphins, toutes ces créatures pourtant si
pures et si parfaites. Oh ! elle ne doit s'arrêter
que dans les bras de son Fils. A côté de j-m
trône, Jésus en a préparé un, à sa mère, et, devant
toute la cour c> ste, omcrveillév, frémissaule ue
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bonheur, il la couronne Souveraine du Ciel et de
!•' terre. Quelle riScompense ! gud triomphe !

Il est bien A propos de rOpétcr les paroles que
vous faisiez entendre aux jours de votre jeunesse,
o.Marie: "Toutes les KOïK-rations m'appelleront
bienheureuse."

Di.sons-nous, chriMiens, ,,u'il y a au Ciel, quel-
qu 11, qui ne pense pas comme les autres, qui ne
Jm(,'^- pas i-om ne les autres, et que, quand il l'es-
tiinera convenable, il mettra 1, exécution ce qu'il
a dit

:
" Les premiers seront les derniers

; et les
premiers, les derniers !

"

Les premiers sur la terre, s'ils veulent conser-
ver leur rang dans l'éternité, n'ont qu'un m^ i,
celui de surpasser les autres, en générosité à pra-
tiquer leur devoir.

Dieu a commencé à réaliser cette promesse, en
plaçant son humble mOie, au plus haut Jj Ciel.
Il réserve bien d'autres surprises, Aceux quijuge^
raient des personnes, .lutrement que par la valeur
de leur âme.

1



CONFRERIE

SAINT NOM DK JÉSUS.

I.

Le Saint Kom de Jéni.

Prononcer le nom de Ji'sus, c'est rappeler le
Dieu qui voulut, dans sa miséricorde, se faire
homme, afin de sauver les hommes

j c'est raconter
la sanglante histoire de la Rédemption du monde.
Ce Nom est d'une excellence infinie, comme in

Personne Divine qu'il représente ; et, chaque fois
qu'il frappe nos oreilles, nous devrions incliner
pieusement la tête et Lui rc.ure ainsi, le public
hommage de nos adorations.

Bien nombreux sont ceux qui L'outragent et Le
blasphèment. Les vrais fidèles ne devraient-ils
pas se faire un devoir élémentaire de piété filiale,
de réparer ces outrages, en l'entourant d'une vé-
nération Q'autant plus profonde ? Quand l'im-
piété déborde, il faut que la foi se manifeste dans
tout son luxe.

Et l'impiété ne devait pas se montrer avare de
profanations, quand elle s'attaqua au Nom devant
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qui, tout doit plier au Ciel, lur la Terre, et dans
les Enfers.

I.e» mille voix du bl.uphème sont reiti'cs con-
jurées pour faire oublier au monde, un Nom con-
sacri pourtant par les travaux, le» larmes et le

sanjf d'un Dieu, et lui faire entendre k la place,
les accents sacrlît'ges des démon» et des réprou-
vés.

" L'harmonie du Ciel—disait une grande ser-
vante de Dieu—semble commencer ponr nous,
dans le silence de tout ce qui est de la terre, alors
que nous disons et redisoii- encore ; Jésus ! Jésus !

Jésus !
" (Mère Selon.)

L'effrayante clameur de l'enfer semble com-
mencer aussi, avec ces explosions de blasphèmes,
soit (frossiers, soit savants, qui défigurent la reli-

gion, traînent dans la boue, ses croyances et sa
morale. On les rencontre partout, sous la forme
de maximes oui sont le contrepied absolu dt
l'Evangile. Il n'est pas jusqu'à la Bonté môme
de Dieu, qui ne M>it invoquée sacrilègoment,
comme prétexte à ne pas se tourmenter des ri-

gueurs de Sa Justice, non plus qu'à rien changer
de ses habitudes coupables.

A ce mal public et redoutable, il fallait opposer
une barrière et trouver un remède.

L'Eglise al!ait nous donner l'un et l'autre dans
la dévotion du Saint Nom de Jésus.
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II.

Historique de la dévotion du Saint Nom de Jésus.

Au lenJeiiKiin du cicuxiinie Concile de Lyon, le
•-'1 .septembre l:i7l, le Bienheureux Griiooire' X
adressait .-m Vén,:-rable Jean de Verceil," sixième
Maître Général de.s Krères rréclicur.s, une lettre
où 11 le. chargeait, lui el son Ordre, de prêcher
partout, la dévotion au Saint Nom de Jésus.

Le Général dés Dominicains et tous ses fils ac-
cei-tèrent avec grande joie, cette glorieuse mis-
sion.

Toujours, ils l'avaient aimé et publié avec ar-
deur, ce Nom béni. Leur Bienheureux Père
Saint Dominique (U70-I22I) l'avait continuel-
lement sur les lèvres, et, c'est au nom de Jésus,
qu'il ressu-scitait le jeune Napoléon,

Le Bienheureux Jourdain de Saxe y trouvait les
plus douces consolations, et Saint Thomas
J'Aquin, (12-'.5-1274) les plus vives lumières.
Après eux, tous les Saints de l'Ordre eurent un

culte spécial pour le doux nom de Jésus.
Saint Pierre Martyr (1203-12.52) et leBienheu-

reux Jean de Vicence organisaient pour le célé-
brer des compagnies de chanteurs. Le Bienheu-
reux Henri Suzo le gravait dans sa poitrine, en
lettre.-! sanglantes.

Sainte Catherine de Sienne (l.'U7-1380) l'ins-
crivait au commencement de ses lettres. La
Bienheureuse Catherine Racconigi (lia.5.1347)
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recevait sur son cœur, de la main de Noire Sei-

(,'neur Jésus-Christ Lui-mcme, l'itnpresssion de ce
Nom adorable.

Saint Vinceiii. l'orrier, (l.'i.JO-UlO) pour opérer
les prodiges et les ,i;iiérisons iniiomliralilcs que
l'on sait, invoquai: toujours le Saint Nom de
Jésus.

Les l'"ranci.icains devaient apporter au.\- Domi-
nicains, le concours de leurs sjénéreux efforts.

Saint Bernardin de Sienne (l.').--O-M-U) en Italie,

imprime à celte dévotion, un élan vitjoureux, et

ses disciples se donnent pour mission, de la ré-

pandre pai tout. Saint Jean de Capistran (138.5-

14-56) la prêche aux foules immenses attirées par
sa parole, et ii invoque le Nom Sacré, qu.and il

conduit, avec Hunyade, les Croisés, contre les

Turcs.

Par la vertu de ce Nom, Saint Jacques de la

Marche (l.iOl- 11 7G) g'.iérit les malades; le Bien-
heureux Bernardin de l'eltre, (1437-1-Iftl) le Bien-
heureux Mathieu Gir;;enti (mort en 14.51) s'em-
ploient il ce que ce Nom soit !,'ravé sur toutes les

portes des maisons, el, mieux encore, dans tous
les cœurs. Dans des temps plus modernes, Saint
Léonard de Port Maurice (1G7G-1751) porte dans
ses prédications en Italie, un étendard sur lequel
le nom de Jésus est écrit en lettres d'or. Enfin,
l'Eglise elle-même fit place à cette dévotion, dans
sa Liturfjie. Cédant aux instances déj;'[ anciennes
des Franciscains, le Pape Clément Vil leur per-

mit en 1-5:30, de célébrer le 11 janvier, une tête
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spéciale du Saint Nom de Jésus Cette fête fut,

en 1722, étendue A toute la Cliréiienté, par Inno-

cent XIII, sur la demande de l'empereur Charles

VI. Rarement, dans l'iiistoire, dévotion nous

apparaît-elle avec un cortège plus imposant par

le nombre et la splendeur de sainteté, de ceux

qui travaillèrent à la répandre.

m.

Hiatoriqne de la Conâ-èrie du Saint Nom de Jésna.

En 1432, le fléau de la peste s'était abattu sur

le Portugal, et sévissait en particulier, sur Lis-

bonne, la capitale de ce royaume. Co;isterné, le

peuple accourait dans les églises, pour implorer la

divine miséricorde. On vit alors paraître fré-

quemment en chaire, un Dominicain, le vénérable

André Diaz, évêque démissionnaire de Mégare,

en Achaïe Ce saint religieux avait quitté les

honneurs de l'épiscopat, pour venir terminer hum-

blement ses jours, dans le couvent Dominicain de

Lisbonne.

Il s'eff'orçait, dans ces circonstances cruelles,

de relever les courages abattus, puis, avec une

ardeur extraordinaire, exhortait les multitudes, à

une dévotion spéciale au Saint Nom de Jésus.

Le pieux évêque persuada si bien ses auditeurs,

qu'ils avaient constamment le Nom de Jésus, sur

les lèvres. Plus que cela, ils le portaient écrit

sur eux, et le faisaient peindre sur leurs maisons.
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Lorsque le Vénérable André Diaz vit la popu-

lalion de Lisbonne, dans ces excellentes disposi-

tions, il proposa de former une confrérie, sous le

titre du Saint Nom de Jésus, affirmant avec plus

de force que jamais, que la clémence du Ciel

favoriserait les membres de cette association.

La foule ayant répônd'i :'i cet appel, avec le plus

généreux empressement" la récompense ne s'en

faisait pas attendre : d'une façon subite, éclatante,

le terrible fléau de Irf peste abandonnait la mal-

heureuse ville de Lisbonne

Les règlements de'lk houvelle Confrérie étaient,

t[uelques temps après, soumis i'i l'examen du Saint

Siège, et revêtus de l'a'pprobation du souverain

Pontife.

Un peu plus d'un siècle s'était écoulé, quand

un autre religieux Dominicain, Diego de Victoria,

religieux du couvent de Burgos, en Castille, fut

suscité comme un autre- Elle, pour réparer les ou-

trages faits au Nom Je Dieu.

Cet homme d une sainteté éminente, institua la

Confrérie du Saint Nom de Dieu, comme moyen

de réprimer les jurements, les parjures et les blas-

phèmes.

Approuvée, en 1561, par le Souverain Pontife

Pie II qui l'enrichit de nombreuses indulgences,

elle vint se fondre avec la Confrérie du Saint Nom
de Jésus.

Dès lors, cette dernière, élargie et enrichie, se

trouvait répondre pleinement au voeu que devait

exprimer Pie IX. Il écrivait, en effet, à son Ç«r
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dinal-Vic:iîre
:

" Au vice du bl..sphéme, il serait
bon d'opposer une sorte d'ap(i;,tolat formé par les
pères de famille, par ceux qui sont à la tête des
diverses fonctions civiles, et p;>r les patror , d'où-
vriers. Tous s'efforceraient d'extirper de leurs
subalternes, ce vice ex<5cnihle "

Il y a d;s associatioiiï.cjui prennent, olTicielle-

mcnt, des titres blasphiiiiatoires Elles ont une
organisation savante, mïjtçnt, enjeu, de puissants
moyens d'inHucnce

; ell6s;ont même des revues
périodiques. Pourquoi tioiic, le bien n'aurait-il
pas pour se défendre et','?é.propager, au moins un
peu de l'éneryie et de f'haéileic doplovée- nar le
mal ?

' -
I

La Confrérie du Saint Kom de Jésus a été ins-
tituée en vue de grouper tvux qui ont l'ilme assez
haute, pour opposer à cçHî hardiesse du mal, la
force de leurs exemples, l'honnêteté de leurs pa-
roles, et la vaillante dignité de leur vie mise au
service de la vérité sous toutes ses formes.

IV,

Conditions requirss pour l'admission dans la

Confrérie.

Tous les fidèles ayant l'âge de raison, peuvent
en former partie, pourvu que leur nom soit inscrit
sur le registre d'une confrérie canoniquement
érigée. Cette demande d'^ulmissicn peut se faire,
soit de vivo voix, soit par lettre, soit par inter-
médiaire.
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Il faut surtout qu'ils soient disposas ;i iivoir un
resfct particulier Ju Saijit \om do Micu ; ii

s'abstenir scrupuleusement de tout jurement, ini-

prëcation et blasphème, et ;\ donner à tous, sous
ce rapport, les plus parfaits exemples.

Si un menilire do la Confrérie avait le niallioiir

de proférer ujie partj'le/de ce trenre, il devra aus-
sitôt, en demander (jarv^on h Dieu, et s'imposer une
pénitence, réciter pui-.'tf.xe'iirle un " Notre IVre,"
ou un "Je vous sjiliij irie," ou bien encore,
donner une auniônci.'.'!

Il est aussi demalirt*.'aux membres, de se réunir
k l'Eglise, le deuxiOrj^â'dimanclie de chaque mois,

pour assister li une priJccision solejinelle, 1\ reffet

d'honorer le nom béni* du Sauveur Jésus, et de
réparer les injures ilo'm il est l'objet.

Rc\'êtu de la chap»;_blanche, le prêtre portera

dans ses mains, au ^ours de la procession, la

statue de l'Enfant.Te'-îiis.

• V.

Principales indulgences plénièrea de Ja Confrérie.

1o. Une indulg-euie plénière, le jour de l'entrée

dans la Confrérie, pourvu que ce jour-IA, repen-
tants et confessés, ils fassent la Sainte Commu-
nion.

Les Confrères qui rtp.nt.inls, cunfi-sic's et communié-;,
prient aux intentions du Souv..-nin ro.itifc, peuvent é^nk-ui. nt

gagner :
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2o. Une indulgence plénière, le jour de la Cir-

concision.

3o. Une indulgence plénière, s'ils assistent à la

procession spéciale de la Conlrérie, laquelle a lieu

habituellement, le deuxième dimanche du mois.

4c. Une indulgence plénière à l'article de la

mort, s'ils invoquent de vœ'ur, ne le pouvant faire

de bouche, le Très-Sainé N.qm de Jésus.

Les demandes d'érection 'et de manuels de la

Confrérie, pourront être a'dressées au couvent des

Dominicains, soit de Sç-«yacinthe, soit d'Ot-

tawa.



CONFRÉRIE

De la Iï]iliqe Angélique
— ou ou —

a)RI)0NDES.tjHOMASD'AQUlN.

V
Historique delà Confréri*.

Saint Thomas d'Aqiiaâgé de seize ans, venait
de renoncer au brillant,avenir qui l'attendait dans
le monde, pour se consacrer à Dieu, sous l'habit
de Saint Dominiquï.

La noble et puissante famille des comtes d'A-
qum, irritée de cette démarche, résolut de l'arra-
cher au cloître.

Le jeune novice prévenu du danger qui le me-
naçait, fuyait vers Rome, quand il fut arrêté par
ses deux frères, et conduit au château paternel o.'i

Il devait demeurer près d'un an, prisonnier. Sa
mère et ses deux sœurs mirent en jeu, pour le
faire renoncer à son projet, toutes les ressources
de leur tendresse. Le saint jeune homme demeu-
rait toujours inébranlable.
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Alors, ses frères eurent recours à un moyen in-

fernal, destiné à faire tomber toutes ses résis-
tances, en Ini faisant perdre la vertu.

Une femme de mauvaise vie est introduite dans
la chambre du chdteau o.' Thomas était enfermé.
La lutte fut courte et décidée. Hors d'état de

preiidre le parti conseil|é ep pareil cas, la fuite, il

saisit dans la cheminëaj-u'n tison brûlant, et en
poursuit la misérable qtjV.J.'enfuit épouvantée.

Puis, avec ce tison, iijsirjiment de sa victoire, il

trace une croix, sur le rtultilépouillé de sa prise,
tombe à genoux, et rentêrë(e Dieu longuement, de
lui être venu en aide. ,\".

Il était là, à prier, quâhtf, transporté au-dessus
des choses de la terre, jj. «e vit entouré par les
anges qui le folicitèreBt.'ile sa victoire, et lui

mirent sur les reins, de Ka pjrt de Dieu, une cein-
ture merveilleuse. ...'.!

^

En même temps, sainfïhomas recevait le don
d'une chasteté parfaite, èt.sur son lit de mort, il

avouait qu'à partir de ce moment, il ne connût
même plus les humiliantes tentations de la chair.
Ceci se passait vers l'an 1 240.

Le cordon dont les anges ceignirent Saint
Thomas, existe encore. On peut le voir en Italie,

au couvent des Dominicains de Chieri, où il est
l'objet de la plus grande vénération.
Sa longueur est d'à peu près trois pieds et

demie, de couleur blanche, et tissu de fils très fins,
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la viiritable nature.

I.es cordons q„c portent les Confrères de la Mi-"ce An)..;i,4ue, Ot„nt laits sur ce modèle, il serait
superdu de continuer la description de ce dernier

Pour satisfaire la pfëtC de. f-,lèles qui venaient
vénérer la ceinture do !.>n!,^élique Saint Thomas,
e Père Cypnen Ubeçti, en WHO, eut la pensée de
leur distribuer des cordons semblables.
En moins de quelq.uAjours, on en avait répan-

'.u des milliers, et bientôt, cette dévotion devint
générale en Italie.

Non seulement, VEsii:^^ l'approuva et l'enrichit
d mdulgences, le Ciel lui-même la confirma par
d éclatants prodiges.

Un demi-siècle plys tard, le 7 Mars, 1644, un
Dommicain Flamand, le Père lîenverders établis-
sait A l'Université ^e Couvain, en Belgique, la
première Confrérie de là iVIilice Angélique ou du
Cordon de Saint Thomas.
A l'issue de la messe, tous les membres de la

célèbre Université, doyen et professeurs en tête
vinrent s'agenouiller humblement au pied de l'au-
tel, et recevoir le cordon de la nouvelle association.
Cet exemple ne tarda pas a être imité dans

toutes les Universités, tandis que des personnes
de tout rang, des rois, des reines, des évêques et
des papes se faisaient gloire de le porter.
La milice Angélique était fondée. Depuis, elle

a parcouru le monde.
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Les Frères Prêcheurs ne furent pas les seuls A

propager cette dévotion. Ils trouvèrent des aux-

iliaires puissants, clans le clergfé séculier et ré(;u-

lier.

Les Pères Augfustins et les Clercs Réguliers

l'introduisirent dans leurs .collèges. Les Pères

Jésuites et les Directeurs i^es petits séminaires

imitèrent leur exemple. En même temps, le Cor-

don de Saint Thomas étqijt i\iis en honneur, dans

les pensionnats de jeunes, filles.

Aujourd'hui' encore, I^. uù elle est établie, la

Confrérie maintient, d'une façon merveilleuse, le

culte et l'amour de la vertu ',>elle entre toutes, la

chasteté.

ii:

Bat de la Milià» / i^éliqne

" La Milice Angélique—dit le Pape Dominicain

Benoit XIII—a un double but : donner a ceux qui

sont chastes, un moyen puissant de le demeurer,

et fournir à ceux qui ont eu le malheur de tomber,

une arme victorieuse, contre les tentations oppo-

sées à la sainte vertu de pureté."

La Milice Angélique, c'est-A-dire, l'armée des

anges, l'armée des soldats de la chasteté, quel

nom ! C'est un nom emprunté au Ciel Les

rangs de cette Milice sont ouverts à tous, car quel

est celui qui ne sent jamais l'aiguillon de la chair ?

Pour en être autrement, il faudrait que notre vie
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ne fût pas ce que Dieu l'a faite, c'est-à-dire une
iSpreuve, une tentation continuelle.

I.a jeuresse surtout est invitée rortemcnt A
s'enr.Mer sous cette bannière toute blanche de la
chasteté.

Une dévotion tendant A conserver dans tout
son parfum, cette fleur céleste, est faite pour cap-
tiver les cœurs jeunes et généreux.

Ils seront ainsi aidés à traverser .«ans défail-
lance, cet Age terrible marqué par l'éveil des pas-
sions. Les assauts de la séduction et de la cor-
ruption les trouveront inébranlables.

Saint Louis de Gonza(,'ue aimait a proclamer
qu'il devait au Cordon de Saint Thomas, le bon-
heur d'avoir conservé, sans tache, l'innocence de
son baptême. Nous pourrions citer encore, saint
Joseph de Calasance et les Bienheureuses Co-
lombe et Stéphanie, Dominicaines, lesquels lui
durent les plus précieuses faveurs.
Ceux qui ont eu la g:énérosité de lutter un tant

soit peu sérieusement, contre l'entraînement des
sens

; ceux qui savent, par expérience, ce que
coûtent les durs sacrifices demandés par Dieu, en
vue de sauveg^arder le respect de leur corps,
seront heureux d'embrasser l'aimable dévotion
que nous recommandons.

Porté avec foi, ce cordon béni sera une arme
puissante, dans les combats si beaux, mais si aus-
tères et si acharnés, de l'honneur chrétien.

Il calmera les ardeurs mauvaises des passions,
éloignera ou affaiblira certaines tentations, forti-
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Hera les penchants nobles et élevt's. attirera Ici
«npes du Ciel, près de celui qui ambitionne d'être
un anfjo dans la ., ,jir.

Combien oni obtenu la puretc' par le Cordon de
Sain; ; liomas !

Déjà en UWi, u PUt Quadris. JCsuite. écrivait
qu il aurait A remplir des voiumes, s'il voulait ra-

.
conter toutes les faveurs obtenues aux fidèles, par
ce moyen.

Que de jeunes gens surtout, se sont, grâce à lui,
relevés avec courage, et devenus des modèles de
chasteté. Le Directeur d'un grand collège disait,
il n'y a pas bien longtemps "Que de fois, je bénis
la Milice Angélique que j'ai établie parmi mes
élèves C'est à elle que mes jeunes gens doivent
d'être si réservés et si pur^."

Puissent ces quelque.:* lignes faire connaître et
aider A propager cette touchante dévotion que par
un malheureux concours de circonstances, nous
avons été amenés i ignorer A peu près complè-
tement. Le temps est veiyu de lui faire la part
qui convient A l'excellence, à la beauté de son
but, et A l'importance de ses privilèges.

m.

Privilèges dn la MUice AngéUqne.

Elle en compte dmix principaux.
Le premier est de faire participer les membres,

aux mérites et aux bonnes œuvres de tous ceux
Hui ont fait partie de cette association, depuis
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qu'elle existe, e, de ceux qui en (on, .c.uellem.n,

Il est impossible de faire le cic'nombrement de»

Ou suffi ,

.""" ""' '"'' '" '"'" -"«-'^i'"-

accumulas depuis des siùcles. forment un très.,don. tous les Confrères, sans s'en rendre bncompte, se trouvent profiter.
l'autre ,,rh-i/,y, delà Milice Anjféliuue est 1.

part.c.p.tio„ pleine e. entière, pour'sesVeIrel

n>que. Pour fa.re comprendre la valeur de cetav-ntape. nous^ rappellerons que plus de deuxcent. Sam.s et Bienheureux de la famille Domini-
a.ne, ont été placés sur les autels ; que, à ne pa -

'•J.370. et le XV!-, L.:,,000, h l'Kglise et au Ciel,

donc rr r ''' '" '""" ^"^^"''"* participent

ansnn r :" """'" " * "''^ Pénitencessans nombre. Au point de vue particulier de lachasteté quelle force ne devront-ils pas recevoirde nos Samts et de nos Saintes canonisés qui
'urent tous vierges

; de ces milliers de religieux
qu- portèrent si haut la pratique éclatante, héro-que do cette vertu, que l'Ordre dont ils étaient les
Jflo.res, mérita d'être appelé par Benoit XIII, de
ce nom maR-nifique euiro tous, Li/i„fu>, Ordo l'Or-
dre du Jis, l'Ordre de la chasteté.
Nous sommes inclinés à voir là, une bénédiction

particulière de celle qui est appelée la " Reine des
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Vierges," et qui fut réellement la mère de l'Ordi-è

Dominicain qu'elle se plut à appeler, en maintes

circonstances solennelles : " Mon Ordre "

La Sainte Vierge avait confié aux religieux de

son Ordre, le soin de répandre le Rosaire, ils

allaient recevoir en plus, la mission si belle, si

noble, de se faire les apôtres particuliers de la pu-

reté dont elle est le modèle sans tache.

Si nous jetons un coup d'œil sur le cordon de

Saint Thomas, nous y voyons quinze nœuds. Ne
doit-on pks voir là, une figure des quinze

mystères du Rosaire, et en dégager cette leçon :

que nous conserverons intacte, la beauté de notre

vertu, si nous la mettons sous la sauvegarde toute

puissante de la dévotion au Rosaire de Marie ?

IV.

Indnlgencet.

Les Souverains Pontifes ont accordé de nom-

breuses indulgences, à la Confrérie. Nous ne ci-

terons que les plénières. Les voici :

1o. Le jour de l'inscription au registre de la

Confrérie.

2o. Le 28 janvier, jour de la Translation des

reliques de S. Thomas, fête principale de la Con-

frérie.

3o. Une fois par mois, si l'on récite chaque jour

du mois, la prière : Très-chaste Saint- Thomas . . .
.

,

que nous donnons ci-après.

4o. Le 7 Mars, fête de Saint Thomas.
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5o- A i'acticle de la mort.

Ces induljjences se gagnent aux conditions or-

dinaires : confession, communion, prières aux in-

tentions du Souverain Pontife.

V.

Conditions pour être membre de laUilice Angélique.

10. litre inscrit sur le legistre de la Confrérie.

2o. Porter le cordon autour des reins, en forme

ue ceinture, et le conserver jour et nuit.

Quand i le perd ou qu'il est ustS, on doit le

remplacer par un autre, é},'alement bénit (selon la

formule du Manuel.)

3o. Professer une dévotion particulière, à la

Sainte Vierge et h Saint Thomas.

Prière quotidienne des Confrèrea

Trts-cJiaste saint Thomas^ choûi com^ne un lis

d'innocence^ vous gui avez toujours conservé sans

tache, la robe baptismale ; vons qui ceint par deux

anges, avez Hé un véritable anye daits la chair, je

vous prie d^ me recotHmander à Jésus, l'agneau sans

tache et à Marie la Heine des Vierges, afin que, moi

aussi, portant autour de mes reins, votre saint cordon,

je reçoive le même don i/ne vous, et, vous imitant

ainsi sur la terre, je sois, un jour, couronné parmi

les anges, avec vous, ti grand protecteur de mon inno-

cence.
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" Notre Père "
. . , "Je vous salue .Marie "

.
.

,

et " Gloire soit au Père ".
.,

Saint Thomas^ priez pour nous.

Afin que noua devenions digne» dea promené» de

Jé»u»-Chriat

Prions.— Dieu qui avez daigné nou» munir du
cordon de Saint Thomas, au milieu des luttes si diffi-

cile» que nou» avant à »outenir, nou» voua supplions

de nous accorder par son secours céleste, de surmonter,

dan» ce combat, Pennemi de notre corp» et de noire

âme, afin qtte, couronné» du lia d'une pureté perpé-

tuelle, nou» méritiona de recevoir la palme de» bien-

heureux, au mUieu de» chcute» troupe» de» ange». Par
Jérut-Christ Notre Seigneur. Ainsi soit-U.

Pour ce qui est des diplômes d'érection et des

manuels de la Confrérie, on aura à s'adresser au

couvent d«s Dominicains de St-Hyacinthe ou

d'Ottawa.
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